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§ II- IETTRE*, Tï°lao 2- A MERE
HENRI-DOMINIQUE, N°45

LETTRE, M°45

♦ Flavigny, 2 4 Octobre 1866

J’écris aujourd’hui à nos quatre enfants, 
je passe donc tout de suite aux autres questionsx

Ka pensée «eg4 sur l’autel, que je connais, 
est qu’on pourrait le laver avec de l’essence de 
tfeérébentine, puis le gratter avec du verre, parexem - 
pie, et faire reparaître le bois, de chêne ( en lais­
sant les dorures. J’aimerais mieux cela que de le pein­
dre fie nouveau; mais peut être serait-ce bien long à 
faire. Si cela ne revient pas plus cher, faites ainsi.

Il faut faire peindre les boiseries couleur 
chêne: quant à la tapisserie on peut ou bien tapisser 
tout à neuf, couleur de chêne; ou bien laisser la ta­
pisserie et la couvrir de damas de laine qui pourrait 
plus tard s’enlever, -enous servir à autre chose et 
laisser la chambre toute tapissée. Il suffirait alors 
de couvrir de damas le fond de la chapelle, ou tout 
au plus la moitié; le choeur pourrait bien rester- tel 
quel.

Pour les croisées, j’aimerais des stores, si 
cela ne devait pas être plus chers, et s’ils étaient^ 
en harmonie avec le reste. Cela me parait difficile a 
trouver, vous pourries en écrire a If  Bick, et si 
elle ne trouve pas bien ce qui faut, ou que ce soit 
trop cher, nous • prendrons des rideaux.

Je pourrais bien écrire à Mad_ Bick moi- 
même, Mais j’aime mieux vous laisser ce soin; vous 
pourrez mieux lui tout expliquer; kmî Hestair pourrait 
emporter cela avec elle en venant, ou « L'cri lion.- 
Melle Bioîc aura à meilleur marché comme marchande.

difficile que tout cela soit 
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fait pour le 21 Novembre, et il n’est pas raisonnable 
que j aille a Frasnes et delà à langres et de langres 
àenoore a Frasnes. Non, j’irai à langres par Gray et à 
Frasnes, ou par Fresnes S* Marne rt ou par Besançon.- 
(Vous ne m avez pas donné les renseignements demandés 

•pour le Courrier de Fresnes; et faut-il <n» il soit 
averti d’avance?)

Si vous pouvez avoir pour le 21 les formes et 
les bancs du choeur, et le marchepied de l’autel, ce 
sera bien beau

Si 24ace n’était pas trop cher j’aimerais 
mieux le marchepied en chêne, sinon , que la bordure 
soit en chene, et le tout sera ciré, ainsi qte la moi­
tié au moins de' la chapelle

J’aimerais que le Christ au tombeau fut voilé 
d’une de ces gazes jaunes qui servent à voilërles lus­
tres dans les Eglises. On ne l’appercevrait plus que’a 
travers ce voile, ce serait plus mystérieux et cela 
irait bien pour un tombeau. Et puis, tel quel, il est 
si mal fait, qu’il est à peine convenable

Je vous prie de trancher toutes ces questions 
sans moi, j’approuve d’avance; il suffit que nous nous 
soyons communiqué nos pensées à ce sujet.

Faites faire l’aube mais en belle toile, pas 
en-»>batiste, c’est plus cher et cela ne paraît pas; 
il vaut mieux réserver cela pour les surplis.

Vous savez que je vous ai apporté 2 ou 5 nappes 
d’autel, des purificatoires et une garniture pour étoile 
ou pour chasuble, donnés par une dame de Saintes, 
Sébillaud.- Vous avez cela déjà

2 ou 3 personnes nous préparent des garnitures 
d’autel. n’en achetez qu’une seule, ou faites la acheter 
par 15e 1ie Bick.

Peut être vaudrait-il mieux emprunter cela à 
M. le Curé, car tôt ou tard on nous en donnera, et de 
divers cotés.

Achetons le moins possible en comiiençant, lais­
sons quelque chose à faire à la Providence.

J’irai à langres mais il peut se faire qu’on 
n*ait pas encore reçu les otenteliere co™» 11 nous les
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compléter ces achats, qu’à mon pas­
sage à Paris a la fin de Novembre. M. le Curé aura- 
t-il de quoi nous prêter en attendant, tant bien oue 
mal?

J’approuve fort que M. le Curé se munisse 
des maintenant des pouvoirs pour bénir la chapelle, 
je lui en serais reconnaissant

Et la pierre d’autel?- Assurez-vous si celle 
que M, le Curé nous offre peut servir; elle me paraît 
douteuse, n’étant pas recouverte d’un linge, depuis 
longtemps.

le calice
Il faut aussi s’occuper de faire consacrer 
et bénir les Ornements,

Avez-vous décrit à S? Marie du Calvaire? Hâ­
tez-vous, elle me réclame une réponse; elle est in - 
quiète de mon silence.

Et à Mm- Morillon?- Demandez-lui aune lettre 
de son Directeur, ou ce qui vaut mieux conseillez-lui 
d’aller causer de son projet avec le î.R.P, Monjardet 
qui est prévenu, et qui l’attend. Je l’ai chargé de 
prendre des renseignements sur elle, et désire la voir. 
C’est lui qui nous envoie I^g Hes'îair; il est pour 
nous »

le T.K,P, Souaillard qui était peuscontre 
nous avant la fondation, est pour nous maintenant que 
c’est fondé. Il me disait hier que puisque le Conseil 
Provincial m’avait autorisé-maintenant, il ne permet­
trait plus à personne dans son couvent de e^iblâmer 
cette affaire; ce ne serait plus savons blâmer, dit- 
il, mais blâmer le Provincial et son conseil. Vraiment 
Dieu s’est bien mêlé de l’affaire. Je l’avais recom­
mandée à la T.S. Vierge, à S. Joseph, à S. Dom. à STe 
Madeleine, aux bons Anges. Remercions-les.

Il est entendu que Notre Enfant d’Ambert se 
nommera chez nous Adèle Fortin. 1FS Hestair gardera 
son nom.

Maintenant que nous autorise a examiner 
Sr Anna et à lui donner l’habit ce qui est déjà nous 
donner_desnouvoirs,et reconnaître l’Oeuvre, d une cer­
taine manière, j’âl bien envie de lui demander des 
pouvoirs analogues pour recevoir vos -yvoeux. J aime­
rais mieux le voir, si c’étaiu possible, ae suis em- 
barrassé. Je crains d’aller trop vite et de me rendre 
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importun. Puisque M. le Curé est au courant ôe votre 
situation, ouvrez-vous de cela à lui, dans votre pro­
chaine confession. Dites lui votre peine et votre dé­
sir de renouveler vos voeux, et demandez-lui conseil. 
J’aimerais vous voir faire des voeux perpétuels et à 
S. Margt® d’un an: ou de 3 ans, 5 ans au plus.

Me faut-il pas p£ s£ Anna son extrait de 
bapteme? - Je le (-)eois; il nous le faut pour toutes 
nos soeurs et toutes nos enfants. Réglez cela

Oui, je vous expliquerai ce que j’ai voulu 
vous dire, mon enfant tout court

Je n’ai plus de timbres-poste. Achetez en-

J’ai bien des lettres à faire. Je termine 
brusquement, non sans vous bénir tout spécialement. 
A Dieuî

ft. E.Jean-Joseph

J’aimerais bien, pour l’autel, les nappes 
pendantes, à la romaine.


